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Danny boy 
 
Par Laurent Lapierre 
 
La population d’Irlande est d’environ six millions d’habitants. Les Irlandais ont la réputation 
d’avoir une grande sensibilité artistique. Les noms de James Joyce, Oscar Wilde, George 
Bernard Shaw, Samuel Beckett, Buster Keaton, Eugene O’Neil, Peter O’Toole, Warren 
Beatty, Paul McCartney, John Lennon, Émile Nelligan,  et de plusieurs autres viennent 
facilement à l’esprit. Les Irlandais ne cachent pas leur joie vivre, une certaine prédilection 
pour l’alcool, particulièrement la Guinness, et, assez paradoxalement, la mélancolie.  
 
On estime qu’il pourrait y avoir dans le monde, jusqu’à 80 millions de personnes ayant des 
origines irlandaises; des noms comme Carleton, D’Arcee McGee, Eaton, Simpson, O’Keefe, 
Randolph Hearst, Duane, Herzog, MacMahon, O’Higgins, Kennedy, Reagan, Pearson, 
Mulroney, Ryan, Tobin, Clark, Daley, etc. On affirme même que jusqu’à quinze des 
présidents américains auraient eu des origines irlandaises. 
 
Écrite au début du vingtième siècle par un Anglais, la chanson « Danny Boy » est devenu 
l’hymne, ou la chanson signature des Irlandais expatriés. Elle raconte l’histoire d’amour 
nostalgique d’une femme qui attend le retour de « son homme ».  
 
Au Québec, une famille d’origine irlandaise, les Johnson, nous a donné trois premiers 
ministres1, dans trois partis politiques différents. Les journalistes avaient surnommé le père, 
mi-affectueusement, mi-dérisoirement. Danny boy. Les plus âgés se souviendront du premier 
débat télévisé. Entre 1962, année de l’élection qu’il a perdue, et celle de 1966, année de 
l’élection qui l’a porté au pouvoir, Daniel Johnson a changé non seulement son image et 
surtout celle de son parti de l’Union nationale. Et il est devenu un homme d’état.  
 
Contre  toute attente, Daniel Johnson (père) a été élu premier ministre du Québec le 6 juin 
1966. Il va être considéré comme ayant été un des grands premier ministres du Québec. 
Jusqu’à sa mort tragique le 26 septembre 1968, à Manicouagan, à l’âge de cinquante-trois ans, 
il aura eu le temps de marquer le Québec.  
 
Jean Lesage s’était affirmé avec son « Maître chez-nous », Daniel Johnson avait lancé la 
formule et son livre Égalité ou indépendance. Il va brûler la chandelle par les deux bouts, 
travaillant jusqu’aux petites heures du matin, mais son court passage comme premier ministre 
(2 ans), malgré la maladie qui le rongeait déjà, ne l’a pas empêché de réaliser plusieurs 
réformes : adoption de la Loi sur les allocations familiales; création du ministère de 
l’Immigration; création du Haut Commissariat aux loisirs et aux sports; adoption de la Loi sur 
la protection de la jeunesse; création de la Régie de l’assurance maladie; abolition du Conseil 
législatif; création d’un système de prêts et bourses aux étudiants; création de l’Institut de 
tourisme et d’Hôtellerie; adoption d’un programme d’assainissement des sols; création de 
l’assurance-récolte; création du ministère des Affaires intergouvernementales; création du 
Bureau de l’ombudsman et de la protection du citoyen; création de l’Université du Québec; 
création de Radio-Québec; création d’un premier parc industriel d’État à Bécancour; création 
de l’Office franco-québécois pour la jeunesse; etc. 
 

                                                 
1 Benoit Gignac vient de publier chez Stanké, Le Destin des Johnson. Une famille, trois premiers ministres, 
2007, 335 pages. 
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Personne ne doute du rôle qu’il a joué lors du voyage du général de Gaulle au Québec lors de 
L’Expo 67, sa montée sur le Chemin du Roy qui a culminé avec sa déclaration sur le balcon 
de l’hôtel de ville.  
 
Le livre de Benoit Gignac nous fait revivre ces grands moments de l’histoire du Québec. Les 
deux fils de Daniel Johnson, père, ont aussi été premier ministres du Québec pendant de 
courte périodes : Daniel Jr pour la Parti libéral, et Pierre-Marc pour le Parti québécois. Le live 
de Benoit Gignac nous raconte en détail ce « destin Johnson ». Ces trois anciens premiers 
ministres ont eu des règnes très courts. 
 
À une époque plus récente, trois premiers ministres de grands pays avaient des origines 
irlandaises. Ronald Reagan, aux USA, Brian Mulroney au Canada et Paul John Keating en 
Australie. La traditionnelle parade de la Saint-Patrick, qui a eu lieu chaque année à Montréal 
est toujours l’occasion de nous rappeler la sensibilité et la fierté de cette communauté qui a 
exercé un grand leadership presque partout au monde.  

 


